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L’armistice du 11 novembre 1918

Diapo 1     :  

Le 1er conflit mondial, qui a débuté officiellement le 28 juillet 1914
par  la  déclaration  de guerre  de l’Empire  d’Autriche-Hongrie  à  la
Serbie, en est à son 1571ème jour de guerre, en ce 11 novembre
1918.

Diapo 2     :  
Par le traité de Brest-Litovsk signé en mars 1918 entre l’Allemagne
et la Russie, l’armée allemande s’est concentrée sur le front ouest.
En juin et juillet 1918, Ludendorff lance une offensive d’envergure
pour en finir.

Diapo 3     :  

Foch,  nommé  commandant  en  chef  des  armées  françaises  et
alliées  depuis  juin  et  maréchal  depuis  août,  lance  une  contre-
offensive  le  8  août,  aidé  par  les  armées  britanniques  et
américaines.

Les allemands reculent définitivement.

Diapo 4     :  



En septembre 1918, des offensives sont également lancées sur le
front  d’Orient,  entraînant  le  retrait  des  alliés  de  l’Allemagne,  la
Bulgarie, l’empire ottoman et l’empire austro-hongrois qui signent
un armistices entre le 28 septembre et 3 novembre 1918.

Diapo 5     :  

Suite à ces 3 armistices qui fragilisent l’Allemagne, au retrait et au
découragement  des  troupes,  Luddendorff  et  von  Hindenburg,
certains  de  la  défaite,  se  rendent  le  28  septembre,  au  quartier
général de l’armée allemande où ils décident d’organiser l’armistice.

Diapo 6     :  

L’Empereur Guillaume II, faire valoir depuis 1916, n’est averti qu’un
peu plus tard.

Il  démissionne  le  chancelier  Georg  von  Hertling  et  nomme
Maximilien de Bade qui  ne parvient  pas à stopper la défaite,  de
nombreux marins et soldats refusant d’aller au combat.

Diapo 7     :  

Le  5  novembre  à  6h  du  matin,  un  message  en  morse,  en
provenance de l’état major allemand demandant l’armistice, arrive
au centre radio télégraphique de la Tour Eiffel.

Diapo     8 :  

Le 7 novembre, Matthias Erzberger, représentant le gouvernement
allemand, le diplomate von Oberndorff et le général von Winterfeld,
attaché militaire parlant couramment français, franchissent la ligne
de Front dans l’Aisne.

Diapo     9 :  

Le même jour, un cessez-le-feu est sonné à La Capelle (Aisne) par
le caporal Pierre Sellier pendant que la délégation allemande est
conduite dans une clairière du village de Rethondes, en forêt de
Compiègne.



Elle arrive sur place le 8 novembre à 5h30 du matin.

Matthias  Erzberger  écrira  dans  se  mémoires  qu’ « un  véritable
calvaire » commence.

Diapo     10 :  

A  10h,  ils  sont  reçus  par  Foch  dans  un  wagon  spécialement
aménagé. L’ambiance est glaciale.

« Foch : qu’est-ce qui amène ces messieurs ?

Erzberger : quelles sont vos propositions ?

Foch : je ne suis autorisé à vous les faire connaître que si  vous
demandez l’armistice.

Erzberger : nous la demandons ».

Un texte  est  distribué aux allemands.  Foch leur  accorde 3 jours
pour réfléchir.

Les  clauses,  dictées  par  Clémenceau,  sont  humiliantes  pour
l’Allemagne.

Diapo     11 :  

Le 9 novembre 1918, le chancelier Maximilien de Bade demande
l’abdication  de  Guillaume II  qui  refuse  dans  un  1er temps,  mais
contraint par ses généraux, il fuit en exil au Pays-Bas.

Diapo     12 :  

Suite au renversement du kaiser, un mouvement d’extrême gauche
marxiste révolutionnaire, la ligue spartakiste de Rosa Luxemburg,
réclame une République socialiste, depuis le palais impérial.

Diapo     13 :  

Deux  heures  plus  tôt  ce  9  novembre,  du  palais  du  Reichstag,
Philipp Scheidemann du parti  social démocrate (SPD) a lui aussi
demandé la République et formé un gouvernement.

La République de Weimar est née.



Ceci va augmenter la pression de la délégation allemande dans les
négociations,  sachant  que  le  chef  du  nouveau  gouvernement
impose de les clore rapidement.

Diapo     14 :  

A 2h15  du  matin,  le  11  novembre  1918,  les  2  délégations  se
retrouvent.

Pendant 3 heures, Erzberger va discuter les 34 articles du texte.

Finalement, l’armistice est signée vers 5h15, entraînant un cessez-
le-feu définitif  à  11h,  sonné par le  clairon d’Octave Delaluque, à
Vrigne-Meuse.

Le soir du 11 novembre, Clémenceau dira « nous avons gagné la
guerre et non sans peine. Maintenant il va falloir gagner la paix et
ce sera, peut-être, encore plus difficile ».

Diapo     15 :  

La veille, afin de pousser les allemands à signer rapidement, les
français attaquent.  Ce sera la dernière bataille du conflit,  appelé
« bataille de Vrigne-Meuse ».

Afin de ne pas évoquer la disparition de combattants le jour de la
victoire, la date de la mort des tués et disparus du 11 novembre
sera déclarée au 10 novembre.

L’histoire  retiendra  que  le  dernier  tué  français  est  Augustin
Trébuchon, 1/4 d’heure avant le cessez-le feu.

Le dernier tué est un américain, Henry Gunther, mort 60 secondes
avant le cessez-le feu.

Diapo     16 :  

Le lendemain de l’armistice, le maréchal von Hindenburg évoque
« le coup de poignard dans le dos » porté par les civils du nouveau
gouvernement à l’armée allemande.

La guerre s’est-elle arrêté trop tôt ?

Fallait-il auparavant envahir l’Allemagne ?



Diapo     17 :  

L’armistice sera entériné par le traité de Versailles le 28 juin 1919.

Il est signé dans la galerie des Glaces du château de Versailles.

Il  impose,  notamment,  à  l'Allemagne  la  restitution  de  l'Alsace-
Lorraine, la perte de toutes les colonies d'Afrique au bénéfice de
certains  pays  alliés  et  à  payer  les  réparations  des  dommages
subies par les alliés.
Les 4 traités secondaires vont créer de nouveaux pays et établir de
nouvelles frontière, en éclatant les empires.

Diapo     18 :  

Le  montant  des  réparations  de  guerre  est  trop  important  et
l’Allemagne  ne  paye  que  rarement,  considérant  le  traité  de
Versailles comme un « diktat ».

Poincaré  déclare  à  la  Chambre  des  députés :  « nous  allons
chercher du charbon et voilà tout ».

Le 11 janvier 1923, la France et la Belgique occupent la Ruhr.

Diapo 19     :  

Profitant  d’un  élan  de  sympathie  pour  l’Allemagne  qui  arrive  du
monde entier, Adolf Hitler tente un putsch, appelé « putsch de la
Brasserie », dans la soirée du 8 novembre 1923.

Emprisonné pendant 13 mois, Adolf Hitler en profitera pour écrire...
« Mein Kampf ».

La France et la Belgique, ne tirant pas suffisamment de ressources
de cette occupation, se retirent le 25 août 1925.
C'est un échec cuisant.

Diapo 20     :  

Les clauses du traité de Versailles, la prise de pouvoir de Mussolini
en Italie en 1922 et la crise économique de 1929, font prendre de

l’importance au nouveau parti Nazi dirigé par Hitler qui est nommé
chancelier après les élections présidentielles de 1932.



Après la mort du Président Hindenburg en août 1934, Hitler décide
de ne pas organiser les élections présidentielles.

C'est le début de la dictature nazie.

Diapo 21     :  

La « der des ders » ne l’était pas !
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